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Résuḿe - Abstract

L’indexation audiovisuelle, indispensable pour l’archivage et l’exploitation des documents, se
révèle être un processus d´elicat, notamment `a cause de la multiplicit´e de significations qui
peuventêtre attach´ees aux images. Nous proposons dans cette communication une m´ethode
d’instanciation de ”patrons d’indexation” `a partir d’un corpus d’articles de journaux ´ecrits.
Cette méthode repose sur un processus ”d’amorc¸age hiérachisé”, qui permet de trouver de nou-
veaux termes `a partir de termes connus dans leur voisinage et de leurs relations taxinomiques
sous forme d’ontologie.

Mots-clésAmorce - Extraction d’information - Ontologie - Patron d’indexation

Audiovisual indexation, essential for filing and using documents, is a difficult process notably
because of the multiplicity of meanings which can be associated to the pictures. We propose
a method of instanciation of ”indexation patterns” from a corpus of articles from newspapers.
This method is based on a ”hierarchical bootstrapping” which can find new terms from known
terms in their neighbourhood and from an ontology.
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1 L’indexation audiovisuelle

1.1 L’INA : les documents audiovisuels et leur exploitation

L’INA 1 (Institut National de l’Audiovisuel) a pour vocation de constituer le patrimoine audio-
visuel en sauvegardant, num´erisant et restaurant, en un mot enarchivant, lesémissions de radio

1http://www.ina.fr
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et de télévision publiques. L’institut a, actuellement, en sa possession plus d’un million et
demi d’heures de radio et de t´elévision, auxquels viennent s’ajouter plus d’un million de do-
cuments photographiques. 70 000 heures de programmes par an sont document´ees, conserv´ees
et recopiées. Les fonds d’archives de l’INA sont donc une ressource importante, pour tous les
professionnels de l’audiovisuel mais aussi pour les chercheurs, enseignants et ´etudiants.

Pour que tous ces documents audiosivuels soient exploitables, nous devons les indexer. Or in-
dexer signifie interpr´eter mais il va sans dire que l’interpr´etation de documents est une op´eration
coûteuse, aussi bien en temps qu’en personnes. Un des moyens qui s’offre `a nous pour pouvoir
réduire ce coˆut est de pouvoir instrumenter l’interpr´etation le plus possible. A ce niveau, nous
nous trouvons confronter au fait que l’image ne poss`ede pas d’interpr´etation particulière (Metz,
1968). Comment, alors, arriver `a interpréter,à indexer un document audiovisuel ?

Dans cette communication, nous proposons, apr`es avoir restreint le domaine t´elévisuel aux
journaux et aux magazines, d’extraire des informations dans des documents textuels en rela-
tion avec les documents audiovisuels `a indexer : des articles de presse ´ecrite qui relatent le
mêmeévénement. Ainsi, par exemple, les journaux nous ont racont´e l’histoire d’un enfant
retrouvé vivant plusieurs jours apr`es le tremblement de terre qui a eu lieu en Inde au d´ebut de
l’année ; la télévision, quant `a elle, a montr´e les images du sauvetage du jeune rescap´e. La
partie qui permettra de relier les informations textuelles aux documents audiovisuels sera faite
par le département de la recherche `a l’INA.

Nous présenterons dans un premier temps les probl`emes intervenant dans l’indexation audio-
visuelle, puis nous pr´eciserons pourquoi les articles de presse ´ecrite semblent pertinents pour
l’interprétation des documents t´elévisuels. Nous parlerons ensuite d’un syst`eme bas´e sur une
stratégie ”d’amorçage hiérarchisé” qui permet d’extraire de nouveaux termes dans les articles
à partir ”d’amorces” d´ejà connues et organis´ees sous forme taxinomique dans une ontolo-
gie. Nous discuterons enfin des diff´erentes perspectives et conclusions que soul`event cette
recherche.

1.2 L’audiovisuel et l’écrit

1.2.1 La problématique de l’indexation audiovisuelle

Indexer un document consiste `a lui attribuer desdescripteurs2. L’un des principaux enjeux
de l’indexation est donc de disposer d’index permettant d’une part de refl´eter adéquatement le
contenu et d’autre part de se prˆeter à une manipulation ais´ee. Or il est difficile d’obtenir un
système poss´edant en mˆeme temps ces deux aspects.

De plus, pour l’indexation audiovisuelle, les unit´es3 de localisation permettant de d´efinir la
partie du document qui sera associ´eeà un index n’est pas simple `a trouver car il n’existe pas
d’éléments tels que les blancs dans un texte ´ecrit.

Enfin, il est également n´ecessaire d’obtenir des unit´es de caract´erisation pour interpr´eter et
proposer un index permettant de reformuler le contenu d’une partie du document mais cette
étape pose aussi des probl`emes car une mˆeme image peut avoir diff´erentes significations.

2Un descripteurest une forme symbolique qui permet de caract´eriser un document lors de l’indexation (Auffret,
2000).

3Parunité, nous entendonsobjet signifiant reṕeré.
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Voyant que l’interprétation des documents audiovisuels `a partir de ces mˆemes documents ne
semble pas pouvoir se faire `a l’aide d’une technique ais´ee et peu coˆuteuse, nous devons trouver
un moyen d’obtenir une interpr´etation explicite. La piste alors envisag´ee est de partir de textes
écrits produits par la presse.

1.2.2 Des journaux nationaux comme aidèa l’indexation des documents audiovisuels

Jusqu’à aujourd’hui, le document de base `a l’INA pour pouvoir exploiter les documents au-
diovisuels est un document ´ecrit, appel´e notice, créé par les documentalistes. Les notices con-
tiennent différents champs tels que le type, l’auteur, le r´esumé d’uneémission index´ee. Sur ce
document, il est possible de faire des recherches en texte plein. Cela suppose alors d’avoir des
mots orthographi´es correctement, notamment les noms propres. Si nous reprenons l’exemple
du tremblement de terre, les documentalistes peuvent avoir des probl`emes pour ´ecrire le nom
de certaines villes tel que celui de la ville de Buhj. La presse ´ecrite leur vient donc en aide pour
vérifier rapidement l’orthographe d’un mot.

Le deuxième intérêt, l’un des plus importants, pour utiliser les journaux r´eside dans le fait que
les documentalistes peuvent se faire une meilleure id´ee des usages futurs. Il ne faut pas, en effet,
oublier que l’indexation des documents n’est utile que si les documentalistes peuvent indexer
les informations qui seront pertinentes dans un futur plus ou moins proche.

Enfin, il est important de rappeler que l’utilisation des journaux dans ce cadre est motiv´ee par
le fait que les documents audiovisuels montrent un ´evénement tandis que les journaux ´ecrits
décrivent unévénement. Il est donc int´eressant de voir quel genre de lien existe entre ces deux
media. Nous trouvons dans le quotidienLe Mondedu 26 juillet 1999 les phrases suivantes :
Les Français n’ont encore emporté aucune victoire dans ce Tour de France. Et se profile le
spectre de 1926, dernièreédition òu la nation ĥote fut d́eclaŕee fanny. Si nous lisons la notice
correspondant au journal t´elévisé de 13 heures du 26 juillet 1999, nous trouvons dans le champ
Résuḿe, la phrase suivante :Pour la premìere fois depuis 1926, les coureurs franc¸ais ont ter-
miné le Tour de France sans la moindre victoire d’étape. Nous pouvons voir clairement le lien
qui existe : ces deux media font r´eférence au fait qu’aucun cycliste franc¸ais n’a remport´e une
étape lors du Tour de France 1999, tout comme en 1926. Partant de l`a nous pouvons extraire
des informations dans la presse ´ecrite, informations qui auront des chances d’intervenir dans
le cadre de l’indexation des documents audiovisuels. Ces informations textuelles seront alors
utilisées comme des m´etadonn´ees.

2 L’instanciation des patrons du Tour de France

2.1 Des informations int́eressantes issues du Tour de France

Notre travail consiste `a venir en aide aux documentalistes en leur proposant des informations,
extraites des journaux ´ecrits à l’aide de patrons d’indexation, qu’ils seront susceptibles de
retrouver dans les documents audiovisuels.

Nous avons constitu´e un corpus journalistique issu duMonde, du Parisien, deLibération, de
L’Equipe et de l’AFP et ayant pour th`eme le Tour de France cycliste 1999. La figure 1 nous
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montre un extrait de notre corpus4.

Le Monde,

7 juillet 1999, page 20

TOUR DE FRANCE 1999 Sur la route de Saint-Nazaire, Casino a rafl´e la mise Une chute
collective lors de la deuxi`emeétape a permis au peloton de distancer certains pr´etendants
au maillot jaune . Alex Zulle (Banesto), Ivan Gotti (Polti), Michael Boorgerd (Rabobank)
. mais pas de d´ecourager le robuste Estonien Jaan Kirsipuu (Casino), nouveau leader de
la course

BORDENAVE YVES

TOUR DE FRANCE 1999 L’Estonien Jaan Kirsipuu (Casino) a revˆetu, lundi 5 juillet,
pour la première fois le maillot jaune `a l’issue de la deuxi`emeétape Challans-Saint-
Nazaire (176 km), gagn´ee au sprint par le Belge Tom Steels. CASINO, qui ne veut
plus associer son nom au cyclisme, va se d´esengager `a la fin de l’année. PLUSIEURS
FAVORIS, parmi lesquels l’Italien Ivan Gotti (Polti), le Suisse Alex Zulle (Banesto) et
le Néerlandais Michael Boogerd (Rabobank) ont ´eté pris dans une chute collective qui a
provoqué la cassure du peloton au passage du Gois. L’EQUIPE ONCE du controvers´e di-
recteur sportif Manolo Saiz a, contrairement aux usages en d´ebut d’épreuve, roul´e à fond
pour creuser un ´ecart de six minutes avec la centaine d’attard´es. (...)
Maillot jaune, lundi 5 juin,à Saint-Nazaire (Loire-Atlantique), victorieux `a l’étape de
Challans (Vend´ee) la veille, Jaan Kirsipuu est un coureur combl´e. (...)
Profitant du jeu des bonifications glan´ees sur les 176 km de cette deuxi`emeétape disput´ee
entre deux averses de Challans `a Saint- Nazaire, remport´e au sprint par le Belge Tom
Steels (Mapei), il a ravi la premi`ere place `a l’Américain Lance Amstrong (US Postal), qui
le suit désormais `a 14 secondes. (...)
YVES BORDENAVE

FICHE DOCUMENTAIRE

Titre complémentaire: 2E ETAPE CHALLANS - SAINT-NAZAIRE, 5 JUILLET 1999;
DANS ENSEMBLE DE 2 PAGES Sujets - France: 1999; CLUB SPORTIF; COMPETI-
TION SPORTIVE; CYCLISME; DOPING; SPORTIF Sujets - International: CYCLISME
Noms propres: CASINO; KIRSIPUU JAAN; LAVENU VINCENT Taille: MOYEN
990707LM654460

Figure 1: Extrait du journalLe Monde

Nous voyons dans cet exemple que de nombreuses informations sont pertinentes dans le cadre
de l’indexation des documents : nous apprenons quelle ´equipe a gagn´e l’étape du 07 juillet 1999

4La partie se trouvant dans la fiche documentaire renvoie aux diff´erents champs utilis´es par les journalistes du
Monde.
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(7 juillet 1999 ; Sur la route de Saint-Nazaire, Casino a raflé la mise), qui était le vainqueur et
qui était le maillot jaune le 05 juillet 1999 (L’Estonien Jaan Kirsipuu (Casino) a revêtu, lundi 5
juillet, pour la premìere fois le maillot jaune [...]). Dans cet article, nous apprenons ´egalement
qu’il y a eu une chute au passage du Gois (Plusieurs favoris [...] ont́et́e pris dans une chute
collective qui a provoqúe la cassure du peloton au passage du Gois.).

Ces informations importantes vont ˆetre extraites en utilisant des patrons d’indexation. Parpa-
trons d’indexationnous entendons des structures g´enériques d´efinissant un niveau et un type de
description sur les objets montr´es, les paroles entendues, les concepts ´evoqués et ils seront li´es
à une ontologie.

Pour instancier ces patrons, nous allons faire une analyse textuelle sur les articles `a l’aide d’un
système d’extraction poss´edant des amorces et devant ˆetre hiérarchisé. Nous allons ´egalement
coupler ce syst`emeà une analyse syntaxique afin d’obtenir de meilleurs r´esultats.

2.2 Une syst̀eme d’armorçage híerarchisé

Les amorces Dans le but d’instancier des patrons d’indexation, il est n´ecessaire dans un pre-
mier temps, d’´etablir des liens s´emantiques entre les diff´erents termes de notre corpus. Pour ce
faire, nous allons cr´eer un syst`eme utilisant desamorces, système qui servira de dictionnaire
sémantique. Les amorces sont des termes appartenant `a une cat´egorie définie qui vont nous per-
mettre d’identifier d’autres termes appartenant `a cette mˆeme cat´egorie. Comme nous poss´edons
un corpus relativement coh´erent et homog`ene, nous devrions trouver des amorces qui nous per-
mettront de d´efinir des cat´egories telles que EQUIPE, NATIONALITE. Une fois les diff´erentes
amorces et cat´egories d´efinies, nous passerons notre syst`eme sur notre corpus pour qu’il puisse
extraire toutes les phrases poss´edant une amorce. Si, par exemple, nous avons une cat´egorie
EQUIPE, comportant les amorces suivantes :Casino, Polti, US Postal, Rabobank, notre syst`eme
sera alors en mesure de pouvoir extraire la phrase suivante de l’article donn´e en 3.1 :Alex Zulle
(Banesto), Ivan Gotti (Polti), Michael Boorgerd (Rabobank). Nous pourrons ainsi d´efinir quel
cycliste appartient `a quelleéquipe,élément intéressant pour toutes les recherches concernant les
équipes. Nous reprenons ainsi la d´emarche de E. Riloff qui a d´eveloppé les syst`emes AutoSlog
puis AutoSlog-TS (Riloff, 1996), (Riloff, Lorenzen, 1999). Leur syst`eme s’applique bien `a tout
ce qui concerne les listes, les appositions mais nous ne sommes pas sˆurs de pouvoir appliquer
cette méthodeà notre corpus. Nous pensons que nous avons int´erêt à faire intervenir plus de
syntaxe dans le but d’´eviter de mauvaises appartenances cat´egorielles par exemple. Sur ce
dernier point, nous rejoignons Roark et Charniak (Roark, Charniak, 1998).

En n’extrayant que des phrases contenant des amorces, nous allons ainsi ´eviter de passer les
patrons sur l’ensemble du corpus. Enfin, le fait de d´efinir des cat´egories, avec les amorces, va
nous servir dans le processus de hi´erarchisation.

Un syst̀eme híerarchisé De simples amorces ne suffisent effectivement pas pour pouvoir
instancier des patrons d’indexation corrects. Si nous d´efinissons, par exemple, de mani`ere
grossière, le patron d’indexation suivant : CYCLISTE – VAINQUEUR, avec comme cat´egorie
CYCLISTE comprenant le nom des diff´erents coureurs du Tour de France tel queArmstrong,
Virenque, Jalabertet la catégorie VAINQUEUR comportant les amorcesremporter, gagner,
rafler, nous n’allons pas pouvoir extraire la phraseSur la route de Saint-Nazaire, Casino a raflé
la mise. Il n’y aura pas, en effet, de correspondance entre l’amorce et le termeCasino. Si,
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en revanche, nous avons un syst`eme hiérarchisé tel que Cycliste EST-UN Coureur, Coureur
APPARTIENT-A une Equipe, nous pourrons alors ´etablir des correspondances entre Casino et
Coureur et par la mˆemeà Cycliste. Nous envisageons donc d’utiliser une ontologie qui va nous
permettre d’avoir une repr´esentation structur´ee des différentes cat´egories s´emantiques utilisa-
bles dans le cadre de l’extraction d’information.

3 Conclusions

L’indexation audiovisuelle est un processus complexe et coˆuteux car il est difficile de trouver
des unités représentant correctement le contenu : les images poss`edent trop de significations et il
est difficile de pouvoir localiser une unit´e significative. Pour faciliter l’indexation audiovisuelle,
nous proposons d’extraire des informations pertinentes d’articles issus de la presse ´ecrite portant
sur les mêmesévénements que les images `a indexer, `a l’aide de patrons d’indexation et d’une
ontologie.
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Riloff E. (1996), Using Learned Extraction Patterns for Text Classification, Connectionist. In Wermter
S., Riloff E., Scheler G. (eds.),Statistical and Symbolic Approaches to Learning for Natural Language
Processing, Berlin, Springer-Verlag, 75-289.

Riloff E., Lorenzen J. (1999), Extraction-based Text Categorisation: Generating Domain-specific Role
Relationships Automaticaly. In Strzalkowki (ed.),Natural Language Information Retrieval, Kluwer Aca-
demic Publishers, 167-196, .

Riloff E., Shepherd J. (1997), A Corpus-Based Approach for Building Semantic Lexicons,Proceedings
of the Second Conference on Empirical Methods in Natural Language Processing, Brown University,
Providence, Rhode Island, USA 127-132.

Roark B., Charniak, E. (1998), Noun-phrase co-occurrence statistics for semi-automatic semantic lexicon
construction. Inthe 36th Annual Meeting of the Association for Computational Linguistics, Montréal,
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